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Sous ce titre: **LA POULE,'* j'ai cru à propos

de réunir en vn seul volume, pour la ccniTtiodité du

lecteur, les dilférentes brochures qui j'ai déjà pu-

bliées et qui forment un traité complet sur le sujet.

" LA POULE " n'est pas seulement une réim-

prs'ision, cest une refonte très améliorée par

beaucoup de travail personnel et enrichie de nom-

breuc conseils reçus de personnes compétentes.

Faire connaître à l'aviculteur la poule qu'il doit

élever, lui prouver que les œufs sont le revenu

principal quil en psut retirer, tel est l'objet de la

première partie de cet ouvrage.

C'est en V2in qu'on aurait fait choix de la ^^^sil'

leure poule, si Von ne connaissait aussi le moyen

de la conserver d'abord, puis de l'améliorer. C'est

à fournir ces connaissances que la deuxiè-

me partie est consacrée,

La troiâièine traite de divers autres sujets concer-

nant l'élevage de la poule.

L'alimentation de la poule doit aussi être l'ebjet

de beaucoup d'attentif^n, puisqu'une pondeuse mê-

me médiocre pourra encore donner une assez bon-

ne production d'œvfs, si elle est nourrie judicieu-

sement, tandis que, au contraire, une pondeuse de



première clam ne donnera va, .-le wolih .„/,• /

-'^ «• .on r^,i„,. alùnenLe ^J^ Vr,: ;*:

;:;^'''*'''^'«~' /-''-' '^-/'« quatre

^n/i«. ta ci..q„iè.nn et .lernière partie de ce Ir-
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La Lîvournc, la mcillenre poule à élever dans la

région nord-est de la province de Québec

La poule doit être mise au premier rang des ani-
maux utiles: sa chair ai surtout 8«'s oeufs constituent
des produits de jfnmde valeur.

Une i)ublication française porte l'exportation in-

ternationale des oeufs à 3 millions de quintaux nu^-

triques (le (juin* -1 métrique est d'un peu plus de
2()() livres) ee (pii représente une valeur de >() laii-

lions de piastres.

("est déjà un beau denier. Mais, si A ces chif-

fres on ajoute ceux de :a consommation locale, lui

dépassent de beaucoup les premiers, il devient tout
à fait évident que les oeuls de poule donnent un
revenu fort appréciable.

On partM^re les différentes races des meilleures
poules en trois classes, suivant leur taille et

surtout suivant leurs aptitudes.

fia classe asiatique comprend les races Brahma,
Coi hincVi rioise et Langshan. Ces poules, de constitu-
tion lyii ,)hatique, sont de forte taille. Elles don
nent p/»*«*blement de chair, mais à un prix onéreux

;

)eur p( < pei. abondante.

Da * 'lasi-e américaine se rangent la Ply-
mouth-R. «. la Wyandotte, la Khode-Island Red, la

Dominique la Jersey Blue, etc., qui, à vrai dire, ne
sont que le ^suUat de croisements trop récents pour
qu'elles aicL «ies ara tères héréditaires fixes, et

conséquemm* rr ou»» être considérées comme des



'..«M.S «lvtim.t,.s. ( os poules sont do taill». moyvmw
<t niio... (lo nmstitution lyniplintitiui'. Kilos l'ournis-
scMt (lo la chair ot dos ooul's, iiiain n'excellent ni dans
l'un ni dans l'autn' iW o«».. produits.

l/autour d'Une Ferme modèle (.V édition j H. de
Chavannos do ia (JinMidièro, on donne la raison en
«lisant, h la pa^f 107 de oo livre : "Quand on
vont (h's hôtes à deux Hns, il faut se contenter de la
iaé();.)crité, puis(|uo les ,,titud"s multiples s'ex-

< lue: t inutuelhMiiont tt ne peuvent coexister qu'aux
dépens l'une de i'avitre."

A la classe d< a réj,'ioïi méditerranéenne appar-
l'''iio,'it la Livourne (Le^horn), l'Kspa^nole, TAn-
daloiise, la Minoniue, etc. Petites de taille, parce
«lue de constitution nerveuse, elles doivent à la même
cause leur qualité de pondeuses de tout premier or-
dre. En sus de cette aptitude qui les caractérise, et

«lui est de heauconp la plus importante, elles ont en-
core celle de fournir une quantité de i , ir fort ap-
pnViahle après l'âge de la ponte active. C'est l'ap-

plication du principe de la spécialisation des aptitu-
<i('s et de leur exploitation successive, la seule métho-
de profitahle.

A ces avantages, indiquant déjà assez le choix à
faire entre ces trois classes de poules, s'en ajoutent
d'autres qui achèvent de le déterminer.

li«'r. poules asiatiques et américaines ont contre el-

les leur propension à faire de la graisse. Jules Cre-
vât, dans son langague pittoresque, appelle la grais-

se une rouille animale; et cela constitue, ajoute-t-il,

ur.e véritable maladie.



i Ct'S iKUilt's soni Miissi ln»p convriisrs. rc (jiii

J Iciii- lait iMM'div im l«'inps coiiSKlrral)!!' (iircllcs

I iMMiri-aifiil employer lusiiiconi» |iliis iililcim'iil à

pondiv. Kllcs soiil ciicoïc jxuln^s ;i iiiaii.uvr

leurs uMils (l(Uil la cnfiiiillc sitiivciil InrI iiiincc

ulliv peu de l'ésislanee. el dmil la Iragililé

((ceasionnt* eu oulre des douima^vs souvt'ul

s ;i

assez sérieux.

Leurs |>oussius soûl leiils à iaii-e leurs pluiue

el. eouséipuMUiueul. plus ou luoiiis dillieil»

élever.

A uoler eueore (pie e'esl depuis l'iulroilue-

tioii de ees poides dans \u)s poidailleis ((u'oe, y

reueoulre divcM-ses uialadies jus(iue là Iiumiu-

nnes.

Or. la p(ude de la réi^iou uïédilerrauéeuue

u'esl alteiule d'aueuu de ees délauls -raves.

Suî)érieure, sur ee |)(»iul. à ses rivales, elle

rempoi'le eueoi'e sur elles sous le rai)p(»il de la

jMude. C'esl (Telle, eu elle!, ([u'il a (''té éei'il :

" Les poules peliles. aelives. uerveuses. u'onl

pas de rivales pour la produeliou des «euls ( I).'"

(1) Farmer's Bulletin, No il, Fowh : Care and

Feeding, by Prof. G. C. Watson, Washington, D. C.

U. S. 1896.
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(It's (iiialilés tivs sérieuses pour quieon(|ue

sait (jue les (vufs sont de meilleur rapport que

la chair (I), ont aussi comme renfort la consi-

dération suivante qui n'est pas de médiocre

importance : c'est (pie notre climat qui affecte

notablement, en les diminuant, la taille et la

ponte des joules asiatiques et américaines,

n'influe que peu ou point sur la taille et la ponte

des poules de la ré<,non méditerranéenne.

A ce dernier trait de supériorité, le cultiva-

teur de le réj^'ion nord-est de la province

de Québec aura reconnu (pie c'est parmi les

poules méditerraruMMUies qu'il doit choisir celh;

(pii lui convient.

Mais ai)rès ce premier pas duus la voie, à

l'extrémité de la(iuelle hii apparaîtra la poule

(pii fera Tobjc^t de son choix définitif, l'obser-

vation l'anu^nera à en faire un deuxième et un

troisième.

Un examen attentif des diverses races de

poules de cette j-égion renommée lui permettra,

en effet, de reconnaître qu'elles ne sont pas

(1) Statistiques officielles du Canada, pour 1905, et

Rapports des fermes expérimentales, de 1904, page 279.
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toutes égalemont doinVs des (jualilés ([u'il a

raison, et siiHout, j^n'and iuléivL (l'('xi<j:«M*.

C'est ainsi qno, ronii>araiil les raees les unes

aux autres, il s'apereevra (l'abonl ([ue la Livoui'ue

se recommande |>ar une plus jurande rustieilé,

des muscles plus résislanis. une santé à toute

«épreuve.

(lirconserite aux poules de erlle race, son

attention distinguera enfin les (lualilés «pii Inni

de la Livourne brune,— surtout celle à crèle

en forme de rosace (Hose-doml)), (pii supporte

mieux les «craints froids de nos liiveis— , la

p(mle pai excellence de notre climat, juiiscpie,

mieux (pie toutes ses rivales, elle en supporte

les désavantages ton! en conservîint sa supé-

riorité de i)ondeuse de juvinier ordre.

Eurêka, pourra enfin s'écrier le cultivateur,

car il aura vraiment trouvé la poule à nulle auli*e

pareille : la l.ivourne hrurjc à crête (mi fornu'

de rosace (Uose-domb Hrowr» Leghorn)-

i



Ï2

Livourne brune



Il

lUKiLKS l>'i:M:VA(iK DK LA PdlLK

.

W'fcrrj- t/f'c (frs rtnrs pmrs : V(»il;i l;i jilns

imporlanlc irj^h' dV'Irva.i^c de la poiile.

(Icllc sci'oiidc pai-lir a jwslriucnl |ioiii' olijcl

(le (Irvcloj)!»!'!' cl (r('\|>li(|iit'i' cf |>iv('('i>lr pose

|»ai* Voilcllici*. dans sou mivi'.iiic inliluli' :

L'Ihi ti/uifittH nrfificirll,' rf In /,*(i.ssf~( 'n//,-.

I/h('rr(lift\ |(>j|(' csl la |ni en vcriu de la-

(|ii('ll(' les animaux Iransiiicllcnl leurs earaclt'i'es

lu-opres direeleinenl à leur deseendanee : e'esl

la Iransniissiou d'urct*' des eai'aelères. de>(|ua-

lilés el des délauls physifjues des parents a

leurs i>elHs : laiidis (pie Vatarisinc, e'esl la

Iransniission in<lirr<i(' des earaelères. d<'S(pia-

litésel des déCauls physicpies des grands-pareiils

à leurs descendants nuMue éloignés.

Tout est héréditaire dans les aninuiux : les

earaelères généraux de la raee, la eonlVirinaticm

du corps, la couleur du pelaj,'0 ou (\\\ plumage,

les auonuilies, les maladies, les ties, les manies,



les allures, les inslincls, vU: ; ,„ais il nVaqne
k^s rares ptfre.s(\), ou ïïmvs (|p[Miis lou-lnnps
<Iui,.sous la iMiissanccde riK'ivdilé, IransuiolliMil.

nrer coHsf<n>re à leurs deseeiulauls leurs earae-
1ères (listincîlifs, leurs aptitudes, leurs nneurs,
les (lualités et les défauts (pii leur sont propres,'

tandis (jue, dans les eroiseruents. ces earaetères
ne se trausuiettent pas avee autant de fixité.

Kn vertu de la I(»i dr l'atavisme, les indivi-

<lus qui résultent du niélan-e de deux raees
distinctes reproduisent ordinairement idus ou
fMoins imparfaitement le ty[»e de Tune des raees
«nores qui ont eontrihué à former la race mé-
tisse. Dans ces cas encore, la rétrogradation ou
la lendance de retour à Tmi des deux types [»ri-

uiitifs se révèle toujours, mais à un de-ré va-
riable d'intensité, de générations en -énéra' )ns

,

il arrive même, afuvs un certain nombre de
j^Tuérations, qu'on voit apparaître des individus
qui s'éloi-nent complètement de leurs auteurs
immédiats et tendent à r(^ssembler à l'un des
procréateurs primitifs de la nouvelle rac(N ou à

(1) Il faut entendre
depuis très longtemps.

par race pure celle qui est fixée



Tim dos ascondanls |)altM*iioIs on nialonicls dos

iTjn'ûducteiH's priniilit's.

VatacisHte, comme ou l'a d«''jà vu, est la

Iransmissioa ind'nrcte dos oaraoli'i'os j^'énôranx,

dos défauts et (inalilôs dos ancôlros j>alorriols

ol malernols à leurs descoiidauls.

C'est ce que les anglais aï)[>ellonl hrcedhni

hack, et les allemands, le ro/7> ett arrière, le

coup de rajtpel, ou la rrtrofjraAation.

En zootechnie, c'est la tendance do retour au

type primitif, qui se manifeste étiez les i)roduits

dos animaux et surtout chez les métis issus iV

producteurs aijpartonai.t à dos races différentes.

Llke prodtires lilie : tout être reproduit son

semblable, disent les zootochm'cions anglais,

mais à la condition seulement (pie le couple

reproducteur soit de race pure et placé

dans les mêmes conditions hygiéniques et (!li-

matologiquos que les parents dont il est issu.

Le rririseirtent ou le inêti.ssnf/e, c'est l'union

ou le mélange de i\en\ races distinctes, en vue

d'en produire une troisième, ayant ses (carac-

tères propres, qui la font différer des deux races

mères d'où elle est S(3rtie.



Mais rrxiM'ri.MUT a (Irriionlir (|ii.., lorsfiir.m
'"*'<' <'«'nx ia(Ts (lisliiiclrs, Vuuv UuW'/nu^ ..w

<»'on-iiir ancicmc, ra.ilir t'x..li(iue ou ,rnri-
^rine M.MivoIh., (vllr (IrniHMv s'.^Iïjum ^^ndncllr-
•"^'''^'•" '"•'•''

«'• "H's.nv (,„r 1rs ^nuTalions
s'mrin„ul(M.t

: landis qnr |,, p.vmirir, (.',>sl--,-

''''**^ ^**'"**
'I"' •''<••' •'" l'Ossrssmndcrindi^M'.,,,,,,

fHM-sish' pivsfiiir cxcliisiv.Mnrnl dans ses jm-c-

''"ils, si \os nw'MJs (in'on vnil laiiv iriM-odiinv
•''»l'''' «Mix, on V.,. dr i;,,, ,., ,,, ,„,i„|,„i, ,,,

'««<*^ «'Mil placés dans |.>s nirriics ('(uidiljons

liyi.irni,|„,s H cli.n.-'K.Int.jq.u.s aiix^iicllrs h,

•<•<*<' pnniilivc (Mi indiuvn,' doil son san-. sa
<'<»'''no, s:m laillc d sos aplilndcs.

•>«"is (M's cMidiliens, la pm-ivssicn v.m-s la

''''''''*^'"'''''"»'*<' inronIcshV H déiinitive de la

vinllo race indi-ôn." ,sl corlain.' r{ sVlahlil
<'''iiH' mani.'Mv n'-nljé,,., niallirmalifpio v\ j,n.-

^^ivssivo, do i^ônôrali.M.s 0:1 ^^ônôralions, jns-
U"Vi 00 (pril nVxislo plus auoiin(^ IraofMlu san-
do la raoo à amôlioror.

U sr/ertio,,, on zooloohnio. sionilu» |,. c'iioix

dos ropi'odncloui's

doyi'ô los oarac!

qm prosonloni au plus liaul

('l'Os [)i'opi'os (]o la ivur à la-
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«lucllc ils a|»|>;.Hi(Miri('nl. n\ vue de iM'i'iM'Iiirr.

sinon de tli'vrlopiM'r. dnns la nicc 1rs «jnaiil«'s cl

N's apliliuios (pii la (iislinj^iicnl cl la caniclc-

riseiil. Dans la sclcctinn il laul Icnii- corn|»lc

n»»!i-sci{lcincnl d/s formes, des couh'iM-s, de.
mais aussi de la conslilidiftn cl dt> la sanic.alin

de dcvclopi»ci' davanla^^c rajdilmlc. cl, pjsr là.

d'auj^menlei' le i)i'.)ni. Wmv parler seulement

de la sauté, |>ar exemjdc, tout le monde sait

(|ue si les reiirodueleurs sont njaladcs, les pro-

duits le sord davantage, eu vertu de la force

acfjuise par la cousau<,MMuiié.

Il laul doue rechercher les rci»roduclcurs cpii

se raj>j>rochent le plus de la perfection mii de

l'idéal (pie l'on a eu vue.

Si réieveur veid ramener, i)ar exemple, touies

les poules de sou poulailler à un lyjic (ph'lc(»n-

«pie, il faut qu'il recherche chez les reproduc-

teurs (/es rAv ,/' sf.rcs les caractères (pii se rap-

prochent le plus du type (pi'll veut repr iduirc:

car, si le eoq exerce un(^ influence prépondéranle

sur les formes et les aptitudes d(3 sa progéni-

ture, la i»oule n'eu est j>as moins pour beau-

eoup dans la conformation et les (pialités de sa

descendance.
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Sélociion veut donc dire choix raisonné.

(Test le moyen le plus simple, le plus impor-

lanl, le plus eflieu- ; pourvu qu'il soit |u*ati-

qué avec soin, les résultais en sont vraiment

étonnants. C'est aussi le m(»yen le plus sur

de fixer les earaeti'res héréditaires de la race,

[U'incipalement en ce (fui regarde une consti-

tution vigoureuse, c'est-à-dire une santé robuste,

chose essenti(*lle, indis|)ensal)Ie à considérer

jtour l'éleveur cpii veut un bon profil.

11 arrive assez frécpiemment, dans h»s fermes

et dans les poulaillers, (pi'un? [)0ule se fait

remarquer par une ponte merveilleuse (pii la dis-

tingue des autres poules de sa race. l>ans ce

(ras, il faut avoir recours aux procédés d'éle-

vage que les frères Colling ont ai<pli(pié à la

race Durham et qui sont bien connus de tous

l(»s éleveurs ; il faut accoupler la poule succes-

sivement avec l'im de ses petits, puis avec le

produit de ce premier accouplement, jusqu'à ce

que les descendants présentent, au même degré

(pie dans la mère, les qualités qu'on veut

reproduii'e ; à conditio «efois que les repro-

ducteurs soient de cv-nstilution et de santé irré-
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pi'ochahlos. surtout snns aun iw Inirc do mala-

dif lu'ivdi taire.

Il en est de même, !(u*s(|u'oi possè«le un eoq

* «l'une raee queleoufiue, ennini'\ par exemple,

un coq sauva;^'e, et (pinn n\ :i iMjssède pas la

poule. Dans ce cas, h-oi '(!• -omme [»réeé-

demment : on aecou| e coq av <• une poule

(pii a avec lui quelqu'^s f#porf s d,. ;»iiie de eon-

fonnation et de plum»,-. une p^ule de (ombal.

par exemple ; on cli» >ira, p.irmi !»- p-iulettes

issups de cette allian» f. ccl|. qa se rapi-rochera

le plus du type tp "mi v^'ul r 'pnMluire et on

l'accouplera avec U vieux j^mj dont elle des-

cend. L'aimée sf anf*\ choisira, parmi

les poulettes issues de l"; c .upUment du co(|

avec l'une de se^s poulet i(e qui se ra[q)ro-

chera le plus du type du c,.,, nu l'accouplera,

comme précédemment, a ce le vieux coq, et

l'on coidimiera à [procéder de la i.ièine manière

tant que le coq ne sera pas devenu stérile :

plus les ^Tuérations s'accunuileront, plus le

sang du vieux coq dominera et absorliera celui

de la poule.



Oiijuil aux pivicncîiis rffrts nrfnsirs (ni'il y

niirnil lien d»» crniiHln» <lr cos allinncrs c iisan-

^niiiM's ir|M'*lr('s rlioz la poiil»', il ivsullr <l«' r«'x-

IM'i'iiMircdrs oliscrvalioiis ri (lisriuiin''' sciilrr-

prisrs v\ lunins à hoiine t'ii). iMMidaiil viii^M

aniin's (Irhidcs •! de travail, d«' la part du

savard naiiiralisic hel^v, V. La Vovw de U«m»,

(juc CCS |)n''lcndus accidnils >//' .sv sauf Jnuniis

fnuulnifs, cl cet auhMir dcli<' (|iii «pic ce soit {\o

prouver (pic des accidents IVirlicux. hnimfiihh's

// ht rnns«fiK/fii„ifr, se SMÎerd jamais n^prodiiils

avec constance chez la poide.

La s«''lecti(»n irn|>li(|ne néeessaircnient la con-

saii.i;ninité. Le srhthhihlc priulnii %> seinhinhic.

La i-oiisiutfiiiinift' est raccduplenient entre

proches jtarents. Klle a pour effet de fixer

Iris rapidement les «pialités de ces dci'm'ers.

Voici ce (pie M. Voilellier, de Maiiles(France),

(pii, Ions les ans, fait ('«clore artificiellement envi-

ron cinquante mille poussins, en dit dans L'A-

rii'Hlft'fir, Journal dont il ('"tait le diiccteur :

" Leleveur théoricien, l'amattMir (pii a lu les

ouvrages sp(riaux, (pii trouve, et S(tuv(Md avec
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raison, (|iit> si's voisins di» cainnjii^iH' //'// mn-
ttiiisseitt tirtt, proiMMlr aulri'Mh'nl. Pour iiii.

h' ^Tand i'nin\ «tr IVl»'va<,'»', aussi hicii pour les

volailles qxw pour les ninut<»ris. 1rs varln's ou
h's clunaux, la soun-r de tous h's maux, vs\ la

«•oiisanj^qiiuilé. Aussi. roiiniH' il s'i'u présn-vc i

Aurait-il dans ses ji'unrs pouii'ls le plus hrau
«•(Mj qu'il soil possihip de trouver, il ollrc daiis

les jouniaux spéciaux d«' iVchan^-r cordrc \m
«•o(| d(» inrUH' race. /h>f>r rritrr la ,-iuts(i,uiin-

KÎtr. (;' sysirinr a iKirfois du bon ri dnnnc
dVxcrlh'ids n'sullals (piand, par hasard, le sujet

wyw en éclian^;v est su|»rrieur en (pialil«''à celui

que l'on a envoy«''. v\ ion s'extasie sur llicu-

reuse influence du chan-enieul de san-;, mais la

plurmrt du temps, l'elfct coniraire se produit.

Vous aviez une race tri's pinu' et l)i»Mi fixée,

vous iidroduisez dmis voire basse-cour un co(|

de belle apparence, mais dont la proveruuice est

absolumerd incoiume, et vous cics tout sm-pris.

l'année suivante, de constater un véritable croi-

s<'meid et une modification c(MnplMe du type
de race que vcms possédiez ; ce sont les lois

de l'atavisme (pii oïd exercé leur influence et

causé tout le désordre. Avec celte habitude
du changement de sang, on peut arriver, si

l'on est heureux dans ses échanges, si le hasard
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vous sert à souhait, à entretenir tant bien que
mal une race au même niveau pendant plu-

sieurs années ; tantôt elle gagnera, tantôt elle

perdra, mais l'amélioration, la modification

dans un sens défini, en un mot le perfection-

nement, est absolument impossible.
*• Il n'y a qu'un seul moyen de conserver

dans toute sa pureté une race irréprochable :

c'est la sélection dans la consanguinité."

Et plus loin il ajoute :

*' Il n'y a qu'un moyen de conserver une race
dans toute sa pureté, de développer ses qualités

et ses aptitudes spéciales, non seulement de
maintenir, mais d'augmenter sa force de vita-

lité et sa puissance de reproduction, c'est de
pratiquer la sélection d'une manière constante
et rationnelle."

La sélection quant à la consanguinité, de

générations en générations, tel est l'unicpie

fondement des règles à suivre pour améliorer et

perfectionner les races de poules.

A ceux qui auraient des doutes sur la valeur

de ces préceptes, je dis simplement que leur

application rigoureuse à l'espèce chevaline a

produit le cheval arabe. La démonslralion

n'est-elle pas assez probante i
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D'après les principaux naturalistes, et aussi

d'après les éleveurs de poules les mieux auto-

risés, il y a égalité d'influence du coq et de la

poule sur les formes et les qualités de leur

progéniture (i).

En même temps qu'on mettra en pratique les

règles d'élevage qui précèdent, on devra tou-

jours avoir soin :

lo. De ne mêler à ses poules, choisies et

saines, que des coqs de race parfaitement pure

et de constitution très robuste, en un mot, des

(1) La plus grande partie de ce qui précède est em-
pruntée à l'excellent ouvrage intitulé : La Consangui-
nité et les Effets de l'Hérédité, par le savant naturaliste
belge, V. La Perre de Roo. Ce travail a coûté à son au-
teur vingt années d'études et de recherches, et lui a
valu d'être récompensé d'une médaille de première
classe par le directeur du Jardin d'Acclimatation de
Paris.

Il m'était impossible de dire aussi bien ni avec la

même autorité ce qui touche à cette question impor-
tante, où la science et la pratique marchent de pair. Le
cadre du présent ouvrage étant très restreint, il ne me
faut t'onner que des extraits bien mutilés de ce volume
dont je recommande tout particulièrement l'étude aux
personnes qui en ont le loisir.

A consulter, aussi, l'ouvrage classique sur l'élevage
des animaux domestiques : Traité de Zootechnie, par
A. Sanson, tome II, 4e édition, 1901, Paris.



types aussi parfaits que possiMe sous le rai>porl

(le la forme, de l'Age, (te la j^i'osseui* et de la

eoul«MH*.

"io. De ne se servir que d'n'ufs provenant

de sujets ayant atteint leur entier dévelop-

pement, c est-à-dire la;,'e de deux ans. C'est

à cet Age seulement que les eoqs et les poules

sont à leur maximum de vigueur, el eonscVpiem-

ment, le plus propn^s à la reproduetion. Il esl

vrai (fu'à l'Age de dix-huil mois, ils seud)lenl

avoir ae(piis tout leur di'velopjxMnent, sinon en

grosseur, du moins en longueur. Alais la ehar-

I>ente osseuse esl ene(M'e ineomjdèle
; ce n'est

(lu'à deux ans (|ue les proloM-vmenIs des os,

appeh's ai>ophyses, se soudeid à l'os principal.

J>e façon gén(''rale, il convient de ne faire servir

les i>oules. pour la reproduction, (pic pendant

deux saisons. o\ les c(»qs, trois saisons.

"i>-j*Tr\



m
NOTIONS PARTICULIÈRES

SUK

L'ÉLEVAGE DE LA POULE

INCUBATION

H est important de faire un choix scrupu-

leux (les œufs destinés à l'incubation. Il faut

choisir ceux qui ont une coque régulière, dure

et cassante, éliminer les (pufs à coquille fine,

celle-ci facilitant trop rapidement la déperdi-

tion du blanc de l'œuf nécessaire à la forma-

tion du poussin.

Bien des personnes recherchent des coquilles

minces, pensant que le poussin la percera plus

facilement : c'est une erreur.

Entre la coque de l'œuf et le poussin, il y a

une pellicule, une membrane. Lorsque la co-

que est dure, cette membrane est mince ; et,

au contraire, quand la coque est mince, la pel-

licule est épaisse. Le poussin becqueté facile-

\

II
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ment une coque cassante, dure et sèche, mais
ne peut transpercer une peau parcheminée. Delà,
la nécessité de fournir beaucoup de calcaire à
la poule : les écailles d'huîtres, écrasées, mais
non brûlées, ainsi que les coquilles des œufs
dépensés, sont ce qu'il y a de mieux.

Les< œufs destinés à l'incubation, surtout
s'ils doivent subir auparavant les dangers de
l'exportation, ne devraient pas avoir plus de
quinze jours, pour que se conserve l'eau de
leur blanc. De plus, l'o'uf plein supporte
mieux le voyage que celui qui a déjà une
chambre à air.

En effet, les œufs vieux pondus ont leur

chambre à air trop grande et ont perdu une
trop forte proportion de leurs principes aqueux,
indispensables au développement régulier et

normal du poussin.

Il convient d'écarter les œufs à deux jaunes
;

ils donnent naissance à des poussins qui meu-
rent au quinzième jour, ou ils produisent des
moastres. Ces œufs se reconnaissent facile-

naent par leui-s dimensions anormales, égalant,

à peu de chose près, deux œufs ordinaires.
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Doivent être rejetés également : les œufs
a coquille trop mince, les œufs difformes, les

œufs entourés d'une dépression ou d'un ren-
flement circulaire.

Il en est de même des œufs à coquille mar-
brée, ou de ceux dont la couleur n'est pas bien
franche, et qui sont presque toujours clairs.

Pour r ue l'incubation se fasse parfaitement
bien, il laut que la coque puisse laisser péné-
trer l'air si nécessaire à la formation du pous-
sin. De là, nécessité de laver soigneusement,
lorsqu'ils sont malpropres, les œufs que l'on

veut mettre sous la couveuse.

Ce ne sont pas les plus g»'os œufs qui don-
nent naissance aux plus gros poussins, mais
bien les œufs dont le jaune est le plus gros.
Les poussins qui en naîtront seront, en général,
très vigoureux et s'élèveront facilement. L'ama-
teur et le spéculateur donc ont un égal intérêt à
ne jamais perdre de vue ce principe d'élevage :

Les beaux et bons œufs donnent de beaux et

bons produits ; et, réciproqvement, les bomies
poules produisent de beaux et bons cmfs.
Puis, mrollairement, les beaux poussins sont
une pépinière de bonnes pondeuses.

1

i!



A peu d'exceptions pivs, la j,n'osseiip dos
œufs varie encor« selon la race et aussi selon

l'àfe'e. Une poule de dix ou douze mois [jond des
œufs plus petits que la poule de deux ans.

C'est avant la fin de la première armée que
la poule commence à pondre ; c'est dans la

deuxième, la troisième et la quatrième anmV
qu'elle devient vraiment féconde ; après ce Ia[>s

de temps, sa fécondité va diminuant chaque
année.

Les poussins qui éclosenl les premiei*s pro-

viennent des œufs les plus frais loi-s de la mise
en incubation.

II convient de n'employer que la poule pour
l'incubation, notre climat rigoureux ne se prê-
tant pas à l'emploi profitable des incubateurs
et encore moins dr^. éleveuses artificielles.

II convient de toujours faire couver plusieurs

poules à la fois
; cela sauve du temps et de

l'argent.

La confection des nids ou couvoirs a son
importance. Tout le monde sait que, lorsque
la poule couve suivant son instinct, elle déjjose

ses œufs sur la terre un peu humide. Non
seulement dans ces conditions tous les (cufs

J



éclosent, mais en outre les poussins sont plus

vii,'oureux. Eu cela, comme dans tout le reste

d'ailleurs, imitons la nature.

Dans ce hut, on ne peut rien faire de mieux
que de prendre un bon morceau de gazon,

(pi'on retourne, qu'on creuse quelque peu au
milieu, en forme de soucoupe, et qu'on place,

ainsi préparé, au fond d'une boîte vide, dont
on enlève un des bouts et que l'on pose sur

l'une de ses faces. On y disi)ose ensuite une
couche, d'à peu près un pouce, de paille de bois

d'emballai,'e, parce que son odeur chasse les

parasites. A défaut de cette paille, on pourrait

employer la paille ordinaire brisée. Si la cha-

leur fait sécher le gazon trop vite, il faut en
arroser les bords d'un peu d'eau tiède.

Dans ce nid, qu'on aura le soin de mettre à

un endroit où les autres poules ne puissent

l'atteindre pour y troubler la couveuse, on
(lé[)ose quatre miis de porcelaine sur lesquels

on laisse la couveuse pendant deux jours pour
s'assurer de ses dispositions. Si la couveuse
persisle à s'y tenir, on substitue alors aux
(eufs de porcelaine les oMifs naturels au nombi'e
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d'une douzaine géniTalement, plutôt moins que
plus.

Choisir une poule ùgée de 4 ans, est un bon
moyen d'assurer le succès de la couvaison.

Si l'endroit où Ton fait couver est blanchi

à la chaux, ou, préférablenient encore, eT\-

duit d'huile de lin, à laquelle on aura ajouté
un peu d'huile de cèdre, on aura de
gi'andos chances qu'il n'y ail pas de ces pa-
rasites auxquels il faut faire la guerre sans
trêve ni merci. On augmentera encore ces
chances en projetant au fond de la plume de la

couveuse et de son nid, au moyen d'un vapori-
sateur, une petite quantité d'un mélange com-
posé d'une cuillerée à dessert de teinture de sta-

physaigre (herbe aux poux) et d'un demiard
d'eau tiède.

Dans la région nord-est de la province de
Québec, le meilleur temps pour l'éclosion des
œufs de poule est le mois de juin, et le mois de
juin seulement

; ces o'ufs doivent avoir été fé-

condés, pondus et mis en incubation aussitôt

que possible après la grande marée de mai. Les
poussins éclosent alors que la nature, échap-

\ y



ii

pant aux fn'Miuenls et Iwiisqut's chanj^ements

(le lempéralure, se réveille et infuse une éner-

}<ie nouvelle dans tous les êtres vivants.

i On doit ajouter que l'herbe est l'alinient qui

assure une plus forte eoloralion au jaune de

l'iL'uf
; et plus cette coloration est prononcée,

plus on a de chance que les germes des œufs

fécondés auront une plus grande vitalité. Or

l'herbe ne vient pas ici, en quantité suf-

fisante pour satisfaii-e le besoin qu'en a la

poule, avant le mois de mai. Par conséquent, il

est généralement impossible de faire couver les

(l'ufs avec profit avant la fin de ce moi., si

Von veut être sur du succès. Aussi la période

d'éclosion convenable est i(;i très courte. p:n

effet, passé le mois de juin, les poulets ne sau-

raient résister profitablement aux chaleurs de

l'été (juillet jusqu'à la mi-aoùt), pon plus ^ aux

premiers froids d'automne.

On est souvent fort étonné de la mortalité

considérable qui sévit certaines années chez les

poussins. Si l'on observait avec soin, on n'au-

1 rait pas de difficulté, d'après ce qui précède,

trouver la cause de ces mécomptes.



Un excellent moyen d'ubréj^er le lemps de
l'incubation et d'obtenir aussi du nn^me coup
des poussins plus forts, c'est de mettre sous
lu couveuse les OMifs à mesure qu'ils sont
pondus, encoi-e chauds, pendant une seule et

même matinée. On f^a^nera par ce moyen
deux jours, et les poussins ainsi obtenus seront

supérieurs sous tous les rapports.

Si l'on procède de cette manière, les (eufs

doivent être mis sous la couveuse sur le

même coté qu'ils ont été déposés par la pon-
deuse, afin que les couches sur lesquelles

repose le germe ne soient pas dérangées et (lue

ce dernier leste à son état normal ; car, si

l'u'uf est renversé, la réussite est au moins dou-
teuse. C'est ce qui explique, en partie, le peu
de succès que l'on obtient des œufs vieillis, sur-

tout lorsqu'ils viennent de loin.

L'opération une fois commencée, on ne doit

plus toucher aux œufs, laissant la poule agir

suivant son instinct. Néanmoins, s'il arrive

qu'un œuf se casse par accident, il faut l'enle-

vep avec soin, laver avec de l'eau tiède ceux
qui sont salis, sans les secouer, et les remettre
en place.
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Que l'on n'oublie pas de choisir des œufs à

coque très dui-e, ce qui facilite l'éclosion,

malgré la croyance coniraire malheureusement

trop rèpandue.
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CHOIX DES POUSSINS ET LEUR ÉLEVAGE

On ne doit pas faciliter l'éclosion des faibles
;

il vaut mieux les laisser succomber. Ce que
l'on perd sur la quantité est amplement com-
pensé par la qualité. C'est l'un des principaux
moyens à employer pour obtenir des reproduc-
teurs d'une grande vigueur, et, par le fait

même, des poules pouvant fournir une abon-
dante production d'œufs.

Quelques jours après l'éclosion, lorsque les

poussins font leurs premières plumes, il est

important d'en faii'e une sélection rigoureuse, en
ne gardant, surtout si c'est en vue de la repro-
duction, que ceux qui se couvrent de plumes
dans le plus court espace de temps possible.

i
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Une bonne hygiène et une alimentation appro-
priée sont aussi deux choses indispensables.

Le meilleur endroit pour garder les poulets,

c'est un verger. Ils y croîtront facilement et

agréablement, grâce à la faculté qu'ils y auront
de gratter à leur aise.

Le veryer-basse-cour a le grand avantage
de rapporter des fruits, des poulets, des poules
et des œufs. Non seulement les poulets et les

poules y déposent un engrais très utile au pro-
grès des arbres, ils s'y nourrissent encore
d'insectes de toute sorte qui nuiraient aux
fruits ou aux racines.

On ne saurait imaginer quels beaux élèves
on peut obtenir et quel goût excellent on leur
fait acquérir, en les faisant vivre en quelque
sorie dans les mêmes conditions que le gibier
qui se nourrit d'insectes et de plantes aroma-
tiques.

C'est plaisir de voir dans le verger, pendant
la grande chaleur du jour, les poulets faisant
la sieste par groupes, à l'ombre épaisse de
quelques arbustes, après avoir,' pendant la

fraîcheur du matin, dévoré les nombreux in-



16

sectes qu'ils recherchent toujours a\ec une
avidité sans égale.

Les poulets élevés ainsi atteignent leur volu-
me complet dans les dei^ i tiers du temps ordi^
naire, coûtent quatre fois moins cher et four-
nissent une chair succulente. Le résultat est
encore plus tangible si on l'envisage sous le

rapport de la production des œufs : quantité,
grosseur-du jaune principalement-, saveur,'
pouvoir nutritif.

Les poulets livrés au régime de la liberté
dans les vergers, les bois et les prairies, acquiè-
rent au bout des deux premiers mois un volume
e^^ dinaire, se couvrent rapidement de plu-
mes et jouissent d'une constitution très robuste.
Nous en avons pour garant le témoignage de

M. E. Lemoine, éleveur émérite, comme chacun
le sait. Voici ses paroles :

« Les poulets en liberté dans les champs et
nés dans une bonne saison, n'ont jamais d'af-
fections rhumatismales, parce qu'ils mangent
beaucoup plus de sauterelles et autres insectes
que de grains».

C'est l'instinct qui les porte à préférer au
grain les insectes et la verdure, et la pratique

•î

I
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montre qu'en cela encore ils sont bien avisés.

En effet, la poule qu'on nourrit exclusivement

de grains perd l'appétit ; sa tète blanchit et en-

fle considérablement
; elle affaiblit, contracte la

diarrhée, le rhumatisme et succombe finalement

au vertige. Un autie mauvais effet de l'alimen-

tation exclusive au grain, c'est de porter davan-
tage la poule à couver.
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MUE, PIQUAGE, HYGIÈNE ET DÉCOLLETAGE (ABA-
TAGE) DE LA POULE

l* mue :st un temps de
cri-T. pour tous les animaux
Qu'il faut alora nourrir avec
plu» de soin que d'habitude,
pour le» aider à ptwiuire l'é-
norme masse de matière orga-
nique qui leur est indispensable
à cette époque. Les effets de la
mue sont de donner à l'animal
tout l'aspect de la jeunesse "...
(Dr Sacc, Chimie de* Ani-
maux.)

a) Dérinltwn.-De ions les phénomènes phy-
siologiques qui se rencontrent dans la vie de
l'oiseau, il n'en est probablement pas de plus im-
portant que celui où il quitte sa livrée pour en
revêtir une nouvelle

; c'est ce que l'on appelle la
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mue. En effet, à l'époque du changement de plu-

mage, l'oiseau traverse une période plus ou moins

critique. Cette crise ne s'opère pas sans un ma-

laise général qui se manifeste toujours par des

troubles organiques plus ou moins sérieux ;

et si, à ce moment, l'oiseau souffre de quelque

affection morbide ou doit être mis en liiverne-

nient, presque toujours il succombe ; dans tous

les cas, il y a chez lui dépérissement souvent

assez notable. Les plumes reooussent, mais

restent plus ou moins longter . enveloppées

dans leur étui ; c'est surtout à I : tête et à la

queue que cette particularité dans le développe-

ment des plumes se remarc^ue.

Il y a chez la poule deux sortes de mue : l'une

qui a lieu lorsque le poulet atteint làge de deux
ou trois mois, aloi-s qu'il perd son duvet pour
se recouvrir de plumes proprement dites

;

l'autre qui, chaque année, de juillet à novem-
bre, renouvelle complètement le plumage de la

poule.

De fait, la meilleure époque pour le commen-
cement de la mue est le mois de juillet. Si

elle commence plus tôt, la mue n'est que par-
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tielle, les plumes tombant de nouveau en octo
bre ou novembre. Si la mue vient trop tard, les

journées humides, les nuits longues et froides
la font se prolonger indéfiniment. C'est donc
dire qu'il ne faut aucunement essayer de la faii-e

avancer ou reculer. Les poules très bien soi-

gnées font toujours leur mue en temps normal.
Sous notre climat, la mue de la poule dure

de quatre-vingt-dix à cent jours
; plus labo-

rieuse que chez les autres oiseaux, elle peut
pai-fois causer la mort du poulet tardif. On l'a

justement comparée au travail de la dentition

chez l'enfant. Elle n'est pas uno maladie pro-
prement dite

; c'est plutôt une crise périodique
annuelle, dont aucun oiseau n'est exempt : elle

coïncide sensiblement avec l'arrêt de la végéta-
tion. Ce même phénomène physiologique se re-

marque dans les espèces animales sauvages et

domestiques.

La mue annuelle est toujours complète chez
les oiseaux. Cette mue est d'autant plus péni-
ble que le climat est plus froid. C'est aussi
en automne qu'a lieu la mue du poulet, et,

comme pour la poule, elle est d'autant plus



1

•

21

difficile, que la saison est plus ri«,'oui'euse : mais
pour le poulet, elle ne s'opèi-e que parliellement.

A l'approche de la mue, la poule est niorrie,

abaltue
; ses [)lumes sont hérissées <•! perdent

leur lustre. Elle est faihle et lanj^uissanle, se

secoue souvent de c«jté »l d'aulre pour faire

tomber les plumes qui se délaehent, les lire

avec le bec en se ^'rattant la peau. Pendant la

mue. la poule manj^epen, elle est altérée. CepcFi-

dant l'dMl reste bon et les ailes non tombantes.

« La .iue chez la poule est le crlteri^nn de
sa force. Se fait-elle rapidement, sans altérer la
santé ni arrêter complètement la ponte, on peut
être certain que cet oiseau est très foi't et offre
les meilleures garanties pour l'avenir.

« S'opère-t-elle, au contraire, avec lenteur et
en laissant chez la poule un état de langueur
et de maladie apparente, on aura là un indice
infaillible de vieillesse ou de faiblesse.

« Si, à l'automne, on veut choisir une bonne
poule pondeuse pour l'hiver et le printemps,
on gardera celle à mue facile et de courte
durée. C'est même l'épocpie la plus favo-
rable pour faire le meilleur triage possible
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de la poule aduUe. Plus cette crise annuelle se
fait promptement, et moins lon^Memps la ponte
est aiTctée, plus la i>oule est vi<,'oui'euse et
donne de profit. Ce triage s'impose avec en-
core i)Ius (le force, s'il s'agit de poulets ».(1)

'v ^'dns hj/(jlén'npies peudant la unie.—
Pendant la mue, il faut que la poule soit enfer-

mée dans le poulailler avant l'heure accoutu-
mée, et qu'elle n'en sorte que plus tard.

La pluie lui étant très i>réjudiciable à ce mo-
ment, il faut, lorsqu'il pleut, avoir soin de la

faire rentrer au poulailler et de l'y tenir sèche-
ment.

Il est bon de ramasser et de brûler, chaque
jour, les plumes qui tombent, afin de détruire
les Parasites qui y sont attachés.

c) A/iwentntion pendant fa mve. —« La
mue d'automne est d'autant plus sensible que.

(1) Farmer's Bulletin, No 4i, FowU : Care and
Feeding, by Prof. G. C. Watson, Washington, D C
U. S. 1896.

'
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sous rinflueiioe des pnMnÙTs froids, la prol/'iiic

do production a une disposilion spéeiale à se
transfonnei- en graisse, pour conslilucr la pro-
vision de coinhusiililc vn réserve pour l'hiv^'r.

Si, à cette saison, on n'augmente pas aussil.M
l'intensité de la ration, surtont 5^^ rir/,essr c„
ttn}tèn}(\ il se manifeste promptement un ralen-
tissement très prononcé dans Iji ju'oduelion : les

chevaux sont moins forts, le lait des vaches di-
minue, les hètes à l'engrais restent stationnaires,
la ci'oissance des jeunes s'arrête, lex povirs
n'ssent de pondre. C'est ce que les [)raticiens
ont souvent remarqué, quelquefois sans en de-
viner la cause». (1)

La mue s'opère avec facilité lors«pie la

poule est toujours nourrie abondamment et

judicieusement. Une certaine quanlité de grais-

se acquise à l'avance servira de réserve pour
la période la plus critique, alors que la poule ne
mange (jue très peu.

(1) Alimentation rationnelle du Bétail, par Jules Cre-
vât, page 136, le édition, 1885.
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r/alirni'Mlution rationnelle de la poule, à eetfe

époque, eomme pendant tout le ten.ps de sa
ponte, esl la ration de pmduelinn, dont il est
qiH'slion à la page H de ma brochure intitu-
lée

: A/intenfatioti tlt^ /„ ]*onh\
Il est à remarquer ([ue cette ration, fournie à

la poule au mois de juin, alors ixuQ la ponte se
ralentit beaucoup, se transforme en j,'raisse,

pour fournir la réserve dont il a été parlé ci-

dessus. On doit y ajouter le chou pommé, à
cause du soufre assimilable qu'il contient en
plus forte (piantité que les autres aliments, et
dont la i)oule a un réel besoin à ce moment et
tout le temps (pie dure la mue, pour '

renou-
vellement de ses plumes, et aussi pour la for-
mation de ses oMifs.

Conjointement avec ce ré-ime alimentaire, il

faut à la poule, de toute nécessité, un grand
espace à parcourir, où il y ait beaucoup de
verdure et d'insectes, qui fourniront les autres
éléments miFiéraux et organiques indispensables
pour une mue courte et facile.

Ainsi nourrie et soignée, la poule commence
sa mue plus tôt, la fait plus promplement et
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avtH" plus <lo faciliU', esl par nnis«''(|u»Mit mieux

lUvpai'tM» à sup|»nH(T les n^Mieurs de l'hiver :

elle ne cesse même presque pas {\o \umi\iv ou

elle reju-enfl beaucoup plus t(»l sa poule uoe-

male, en raeeoureissanf ainsi noiahleineni la |.é-

riode de non-pmduelion ; le eocj est plus fort,

ee (pii assure la léeondité des o-uls.

Le /)if/Ka(/(' est dû au inancpn» d'exereiee. I.a

IMude, (pii a beaucoup d'es|»aee à sa dispositicm

|M»ur s'occuper, se distraire, ne se pique jkis.

i/liiver, lors(|ue la poule est enfermée dans le

I»oulailler, on suspend, au-dessus d'elle, de la

viande et des clumx, en ayant soin de les

placer assez haut et de manière qu'ils se balan-

cent dès (jK'elle y vient toucher. Par ce moyeu
on lui procure la distraction et l'exercic^e indis-

I»ensables pour l'empêcher de se piquer.

" La vraie médecine vétérinaire aussi bien
qu'humaine doit chercher, non pas à tuer
un microbe, mais à guérir un malade. Tâcher
de sui)primer les causes de maladie, changer
le sujet de milieu, voilà ce qu'il faut faire.

'"

" Ces i)réceptes, qui pourraient être clir^hés
eFj tète de tous les traités de zootechnie pour
servir de maxime aux éleveurs, a pour auteur
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"Il «les princes de la scieiu^o moderne, une des
lumières de la FacMillé d«» médecine.

<' f/liyj;iène, en effet, est la vraie; méde(;ine
de réleveiir. Supprimer les causes de maladi(>
est moins disj»endieu.\ (pie rrinijiorle (piel trai-
tement. lï,t-il aussi prompt (pj'infaillihie.

« Ummd le mal est arrivé, il faut bien le com-
battre par tous les moyens imaginablt;s, et ap-
peler à son secours toutes les ressources de la

thérapeutique, Fuais prévenir les /ilets de ce
mal, en en su|>primant les causes, nous semble
une science bien supérieure.

" Kvitez le vent, riiumidité. . . (1).

« Kvitez aussi une a^'^Homération. Hien n'est
plus contraire ;i la santé et à la production des
volailles ([u'une trop i^rande réunion sur un
même i)oint. Étant donné que l'on n'a pour
entretenir dix poules qu'un espace restreint,
il sera toujours plus avantageux d'en sacrifier
tout de suite quatre ou cinq, fussent-elles de
grande valeur, (pie de chercher à les entretenir
même avec des soins minutieux. En les conser-

f
1

î
(1) Et, avec non moins de soin, les courants d'air

aussi dommageables que l'humidité. (A.)
' J
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vaut, toutes iMMivenl pri'ir, à lurf délai, dr
scfilicrmip ou à la nioiiKJiv allaiiue de diplili'-

n<'. Aurail-ou la cliaucc dV-viU'i* les lualadies,
a eoup sûr les omiIs seraient rari's et raivnjenl
feeouch's. La nioilié d.'s sujets, hieri jM.i'taiils rt

vigoureux, produiraient autant d'o-uls. et pres-
que tous eontiendraient des -ernies susceitlililes

de donner naissance à des i»oussins rol)usl.*s et
l)ien constitués.

" Kniin la santé d'abord et riiy^'iène connue
I»oint de départ de la santé. .. ([]

lu peffr est aussi sans cordredil Tune des
clioses qui fout le plus tort à la poule. I»ar

contre, ce qui lui fait le plus de bien, ce soFit

les /H,i,s soiits. Jl ne faut donc pas l'effrayer,

ni la troul>Ier.

Mais en dépit de toutes les précautions et de
tous les bons soins, i' i)ourra encore arriver à
la poule d'être malade quehpiefois.

SoF» malaise le plus fréquent vient des désor-
dres des or-anes(b'-estifs, et la diarrhée en est
le symptôme princi[»al.

Voitiir
^'''''''"'*''''' a»-'ï/îcie;Ze et la Basse-Cour, par

\3r
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D'ordinaire, une seule dose de ajoute de pain

mrhonlsée (cliarbon végétal assimilal)le) et

concassée a prompleinent raison de celle indis-

position.

Dose s'entend ici de ce qu'une poule peut

manger en une seule fois.

C'est par l'emploi de toutes les précautions

et de tous les moyens qui sont relatés dans cet

ouvrage, que les éleveurs des Etats-Unis sont

parvenus à former une poule de premier ordre.

Celle que, dans leurs catalogues, ils dési-

gnent sous le N« 1 et qu'ils vendent à des prix

très élevés, est éclose sans aucun aide.

On doit donc toujours donner la préférence

à la poule provenant d'un poussin qui s'est

recouvert de duvet et de plumes plus rapide-

ment que les autres, parce qu'elle est d'ordinai-

re plus forte, plus vigoureuse, et (lu'elle fait

avec plus de facilité sa mue annuelle.

En toutes choses, sachons découvrir les se-

crets de la nature, et nous arriverons toujours

bons i)remiers.

Afin que l'élevage de la poule soit aussi lu-

cratif que possible, il faut nécessairement en
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tirer tout ce qu'il peut donner. Or, quelle

est la marche à suivre pour arriver à ce résul-

tat ?

D'abord, élever la poule pour les (i*ufs
;

ensuite, la tuer lorsque la production des œufs
n'est plus assez abondante pour être profitable.

A quel âge faut-il donc tuer la poule ?

D'après les physiologistes, et comme l'ont

observé quelques éleveurs sérieux, une poule
peut pondre environ 600 œufs dans sa vie. Le
tableau suivant indique le nombre d'œufs
que généralement une poule pond chaque
année, du 1er janvier au 31 décembre:

Œufs
le année elle pond en moyenne 20
2e

3e

4e

5e

6e

7e

8e

9e

( ({
120

( ((
135

( <(
115

< <<
80

((
60

<f
40

<<
20

««
10

Total 600
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On comprend facilement pourquoi le nombre
d'œufs de la première année est restreint. C'est

que la poule qui les donne, née en juin, ne
commence généralement à pondre qu'en décem-
bre. On n'a donc qu'un mois de ponte pendant
la première année.

D'après les résultats indiqués dans le tableau

ci-dessus, on voit qu'il n'y a pas de profit à

garderaa poule comme pondeuse plus de quatre

ans. La cinquième année, il y aura encore avan-

tage à la garder, pourvu qu'elle couve et élève

des poulets.

Cinq ans, c'est donc le temps qu'il faut à la

poule pour donner les 470 œufs, environ, qu'elle

peut pondre économiquement. Après ce laps de

temps, elle n'est plus profitable, et c'est alors

seulement que, sa chair redevenant tendre, elle

doit être tuée, au commencement de l'hiver,

lorsque la sixième mue commence.

Il faut aussi remarquer qu'elle possède alors

une autre qualité précieuse au point de vue du
gain : c'est le poids qui lui est venu avec l'âge.

DécoUetage (ahatage) et phunage de la

poule. — Il y a différentes manières de tuer la
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poule. Aux États-Unis, on lui coupe d'abord l'ar-
tère au fond de la bouche, et ensuite on lui
passe le couteau à travers le cerveau. En France,
on tue la poule en lui coupant l'artère carotide
et en lui enfonçant la pointe d'un couteau entre

1

les vertèbres du cou. Dans divers pavs, notam-
ment en Belgique et dans une grande partie de
FAngleterre, on ne saigne pas la poule

; on la
tue par la dislocation des vertèbres du cou
Mais ces moyens ont tous des inconvénients.

Je préfère assommer la poule, en la prenant
par les pattes et en lui assénant un coup de bâ-
ton sur h tête, afin que la saignée puisse se
pratiquer sans douleur.

Pour la saigner, on enfonce la pointe d'un cou-
teau très bien aiguisé sous l'artère carotide
(qui passe sous l'oreille) et que l'on tranche
d'un coup sec, en ramenant vivement le couteau
vers soi. Après quoi on suspend la poule par
la patte gauche, si l'incision a été faite à droite
et vice versa, dans le cas contraire, pour que
le spng s'écoule facilement et complètement.

il est à propos de rappeler que la poule, di-
gérant rapidement, le jeûne de la nuit suffit
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avant de la tuer ; c'est dire qu'il est préférable

de la saigner le matin.

Aussitôt que la poule est morte, on enlève les

grandes plumes, en ayant bien soin qu'elles ne

soient pas souillées par le sang qui s'écoule

du cou, puis on arrache les petites. Inutile d'a-

jouter que le plumage doit se faire à sec.

Il ne faut pas laisser la plus petite plume

—

car la «moindre tache noire sur la peau blanche

nuirait à la vente—, si ce n'est, toutefois, les

plumes de la partie supérieure du camail, les

premières du cou formant collier près de la tête,

et celles de la queue, qui contribuent à faire

paraître la poule plus trapue, à faire ressortir la

blancheur de la peau, et constituent un indice

de race.

FIN

VISirt DE PARAIISE ÉGALEMENT :

AJiflilENTATION W LA POULE
Opyi^ule offert gratuitement | tout acheteur de la

présente brocliure.



1 NATl'RE DES AUMEXTS

La poule, de même que tous les autres ciseaux
de l'ordre auquel elle appaitieut, est réputée

I
(jranlGore. Mais comme elle affectionne tout

I
particulièrement les végétaux en général et les

j
substances animales de toute sorte, telles que :

I
vers, insectes, etc., et même toute chair, on

l
pourrait dire qu'elle est plutiH om,iicore.

'% En effet, la physiologie animale CFiseigne que
la [)oule a les organes digestifs conformés de
telle façon qu'elle prend dans lé règne animal
et dans le règne végétal des aliments très

variés qui se convertissent en la substance la

plus riche et la plus utile à l'alimentation de
l'homme : l'o'uf.

Elle emprunte aussi au règne minéral. C'est

ainsi qu'on la voit ingérer du gravier [)Our faci-
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liter sa digestion, et du calcaire ou carlmnate

de chaux, pour former la coquille de ses œufs
;

c'est là le seul rôle de ces deux substances qui,

comme toutes les matières minérales, ne sont

pas des aliments.

Mais la poule, trop souvent, même à l'état

de liberté, de demi-liberté faudrait-il plutôt dire,

en considérant l'espace si restreint qu'on lui

accoi'de encore comme à regret, ne peut que

trop rarement trouver tous les éléments nutri-

tifs qui pourraient lui assurer \me ponte abon-

dante. On ne doit donc pas s'attendre qu'elle

puisse, sans soins spéciaux, donner la pleine

mesure de sa capacité comme pondeuse.

Lorsque, en hiver, elle est enfermée dans un

poulailler, c'est alors surtout qu'il faut lui four-

nir l'alimentation complète, c'est-à-dire, mixte,

qu'elle ne saurait trouver dans cet état de ré-

clusion. Afin de lui procurer cette nourriture,

il est indispensable de connaître les principaux

éléments qui entrent dans la composition chi-

mique des œufs, et qui sont surtout : l'azote,

la chaux, l'acide phosphorique, . .

.

Cette alimentation mixte comprend nécessai-



rement l'alternance qui est indispensable pour
assurer la bonne santé de la poule, et, comme
conséquence naturelle, pour lui faire produire

beaucoup d'œufs.

Il ne faut jamais donner à la poule aucun
aliment motiillé artificiellement

; ce serait pour
elle une alimentation contraire à sa nature. En
effet, son troisième estomac ou fféslet^ est tapis-

sé à rintérieur d'une membrane pourvue de
muscles forts, destinés à broyer des aliments

plus ou moins durs. Le troisième estomac de
la poule est peut-êlre l'appareil digestif le plus

puissant que l'on rencontre chez les oiseaux.

Réaiunur, Redi, Spallanzani, dans leurs expé-

riences sur la digestion, ont constaté qu'en

moins de quatre heures, il peut réduire en

poudre impalpable une boule de verre assez

épaisse pour porter un poids de quatre livres.

La poule ne peut donc qu'éprouver de graves

désordres dans cet organe, par suite de l'inges-

tion d'une nourriture propre à en diminuer

l'énergie nécessaire. Les aliments secs ou nor-

nuilement aqueux sont les meilleurs, les seuls

bons à lui donner.



Ces aliments sont les seuls qui apaisent la

faim d'une manière satisfaisante, avantageuse,

économique, complote, et, par suite, profitable.

De cette doctrine si simple, parce qu'elle est

conforme a la nature, on trouve la corrobora-

tion complète dans une confpi*ence donnée par

M. E. Carpiaux, et publiée par L'Elevaye, de

Bruxelles, livraison du iO mai 1907, pages 28

et suivantes.

Après avoir d'abord cité l'opinion de M. Pu-

linckx, aviculteur des plus autorisés, qui recom-

mande surtout les graines, la pâture, et prohibe

Tusage des pâtées, qui forme des estomacs

- débiles, le conférencier continue en disant :

« Or, il est bien connu que les sujets nourris
aux pâtées sont très lymphatiques ; la fe 'ille

de renseignements du . ....isiere de l'agriculture
de la Grande-Bretagne signale les bienfaits de
l'alimentation au sec eî l'absence d'accidents

• depuis la suppression des pâtées ».

Comme les liquides ne servent qu'à étanclier

la soif, le meilleur est la bonne eau fraîche et

limpide.

IVs de graisse dans les aliments
;
pas de



9

i
1

Stimulants
; pas de paydres à faire pondre.

Toutes ces substances sont contraires à la

nature de la poule
; ses organes digestifs ne

peuvent les supporter lonj,'tenips.

Ces vérités fondamentales admises, il reste

encore à faire un choix entre les divers aliments
dont peuvent se composer les rations de la

poule
;

les uns, et c'est le plus grand nombre,
concourrent à la formation de la chair et de la

graisse, les autres à la production des œufs.
Les seuls aliments qu'il faille employer pour

obtenir une ponte abondante, sont ceux qui
renferment une proportion élevée de protéifie

(substance azotée), unie aux agents minéraux
dans leur composition chimiciue. Les autres,
qui sont formés presfpie exclusivement d'hy-

drates de carbone, de graisse, de sucres, et

autres principes et composés qui se trans-

forment facilement en calorique (chaleur) et en
graisse, ne sont guère aptes qu'à former de la

chair et de la graisse.

Si '• 4 ;asectes de toute sorte, les vers, sau-
B« e. autres petits invertébrés foj'ment, en
" nourriture naturelle i)ar excellence de la

ter
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poule pondeuse, de leur c<Hé, les os calcinés et

la viande maigi-e, constituent le type idéal de
son alimentation animale pendant l'hiver.

En effet, les os calcinés l'enferment plus de
chaux, .d'acide phosphorique et autres agents

minéraux anhm/Lsés, c'est-à-dire digestibles,

nécessaires à la composition des œufs, que
n'importe quel aliment connu.

L'avoine, le pain rassis (plus il est dur, mieux
il vaut), les pois et les clioux ponunés, ces

deux derniers surtout i)endant le tecnps de la

mue, voilà les meilleurs aliments végétaux pour
assurer une ponte abondante.

Le pain entre autres, est l'aliment de la plus

grande valeur, car, outre sa richesse en matières

nutritives, toutes parfaitement digestibles et,

par suite, absolument assimilables, il possède

des propriétés toniques qui sont développées

par la fermentation et la cuisson. Quand il est

carbonisé il constitue le plus puissant correctif

cormu des organes digestifs de la poule.

Si l'on ajoute au [)ain une petite quantité de

mélasse, cet alimenl vaut alors encore davan-

tage.
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Voici un bon modèle de ration d'hiver, par
tète, et pai' jour.

"^

m^!"alter! *

""^'"'^
^"i!

'' '"•'^*
» *»»«•

nativement :/ Os calcinés et concassé» i
"

ou
Pain rassis, coupé ou concassé 1 "

Le soir
: Avoine (jetée dans la litière) 1

J •*

Total Sionc»

I

La portion du matin, distrit>uée te plus t4jt

possible, doit être, comme celle du midi, frac-

tionnée en deux parties égales servies à environ

deux heures d'intervalle.

La portion du soir se donne une couple

d'heures avant le moment où la poule se juche

pour la nuit.

Cette dernière portion de la ration journa-

lière étant e la plus grande importance, U
convient d'en dii-e (fuelques mots en particulier.

Le soir, il est nécessaire de toujours donner à

la poule une plus grande quanlité d'un aliment

très substantiel, dont la digestion demande un
temps assez pri •o^» cause de la durée qui
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doit s'écouler jusqu'à la distribution de la ra-

tion du lendemain, et aussi pour enti*etenir la

chaleur animale.

On doit laisser constamment devant la poule,

l'hiver, des choux pommés pendant tout le

temps de la mue, et des choux de Siam le reste

du temps, du charbon de bois, du ranit con-

Ciissé ou plus économiquement du gravier, des

coquilles d'huîti'es écrasées, mais non brûlées,

ainsi que les coquilles, également écrasées, des

feufs dépensés, mais pas de mortier, qui est

de nature trop minérale, et, pour cela, très peu

assimilable.

Il faut également fournir à la poule de l'eau

claire, courante, si c'est possible, et de la neige,

simultanément, du matin au soir. Il serait

grandeinenl préférable toutefois, que la poule

pût aller pivndre la neige elle-méuH» en dehors

du poulailler ; elle y li*ouvei*ait le très grand

avantage de respirer de l'air pur, A de prendiv,

en outre, un excellent exercice.

M. A. F. Ilunter, l'un <les principaux éleveurs

de poules des Etats-Unis, et ex-i-édacteur au

Fiirïu-Potdtnj, de Uoslon, au cours d'un ar-
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ticle publié dans son journal et intitulé :

Manière de nourrir la Poule, s'exprinie de
la manière suivante :

« La poule doit avoir le jabot (falle) vide le
matin et bien jdein le soir, mais elle ne doit
pas se le remplir en une ou deux fois par jour
avec Jurande précipitation, mais lentement, par
petite quantité, et en y travaillant toute la
journée.

'( f^ frni^ail est aussi essentiel qjie l'alimen-
tation elle-même. Sous le rapport de l'impor-
lanee, l'activité vient immédiatement après une
n» ion bien équilibrée, et le meilleur moven de
maintenir la poule en activité, c'est de rôbli-.p
a chercher sa nourriture ».

La K^gle est donc de fractionner autant que
possible la ration, afin de ne jamais satisfaire

enliiTement la faim de la poule, si ce n'est le

soir.

" De celle manière, conclut M. Hunier, la
poule travaillera, cliantera el pnndra ».
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LES OS ET LA PRODUCTION DES OEUFS EN HIVER

« La Éialui'e se charge elle-même de nous
indiquer les aliments les plus propres à la pro-
duction des œufs.

« Il est à remarquer que notre poule domes-
tique qui reçoit le moins de soins et d'attention,

c'est-à-dire celle qui suit le cours ordinaire de
la nature, pond la plus grande partie de ses
œufs au [nintemps. Que l'éleveur observe
attentivement les conditions qui entourent la

poule à cette saison :

... « L'herbe tendre abonde, les grains sont
assez rares, il y a beat fcoup d insectes, l'exer-

cice et l'air ne manquent pas. Si donc nos
soins ont pour but la production des (l'ufs, on
(Joit faii*e en sorti que le printemps dure toute

l'année au poulailler. Que ses habitants y
trouvent du fourrage vert en quantité, peu de
grain, bemœonp de rinnde, et, pour couronner
le tout, de l'air pur ainsi que beaucouj) d'exer-

cice » ! (1)

4

(1) Fanner'a Bulletin, No il, FawU : Care and
Feeding, by Prof. G. C. Watson, Washington, D. C.

U. S. 1896.
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Il ressort donc bien clairement de ce qui

précède que les aliments par excellence pour la

poule, l'été, sont les proies vivantes : vers,

petits mollusques, araignées, insectes et leui*s

larves. Or, à cette alimentation de première

qualité, il s'agissait de trouver un équivalent

pour la saison d'hiver. Grâce aux beaux tra-

vaux de M. Wai-rington, cet équivalent est

maintenant connu : ce sont les os. En effet,

par leur composition chimique, où l'on trouve

tous les éléments minéraux que l'enferment les

(fufs, les os ont, à peu de chose près, la même
valeur alimentaire que les insectes et autres

petits invertébrés.

C'est, broyés à la machine, qu'on a l'habitude

de faire manger les os à la poule, parce que
ce mode de préparation leur conserve toutes

leurs qualités.

Mais, outre que la machine coûte elle-même

un peu cher, les réparations fréciuentes qu'elle

exige, et les dépenses qu'entraîne son fonction-

nement, sont trop dispendieuses.

Par raison d'économie, on fera simplement

calciner les os. Il est bien vrai que traités de
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cette manière ils perdront leurs composés azotés

et leur charbon. Mais il est si facile de fournir

à la poule l'azote sous forme d'autres aliments,

de chair surtout, et le charbon au moyen de

croûtes de pain carbonisées.

La calcination des os se fait sur la braise de

bois.

Donc, si vous voulez faire produire à vos

poules le plus d'œufs possible, donnez-leur des

aliments riches en agents organiques, riches

surtout en éléments minéraux assimilables,

c'est-à-dire de provenance animale, chaux et

magnésie principalement, qui sont presque tota-

lement utilisés dans la formation de l'œuf. Les

os calcinés sont le type de cette alimentation

idéale.
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LES PLANTES HERBACÉES ET LA PRODUCTION DES

ŒUFS

Dans la deuxième partie de cet ouvrage, j'ai

démontré surabondamment, semble-t-il, que le

meilleur aliment de provenance animale pour la

poule, l'hiver, c'est l'os.

Mais les plcntes herbacées lui sont également
indispensables, et alors, tout naturellement, on
est amené à se demander quelles plantes con-
viennent le mieux à la poule, en toute saison.

Car toutes les plantes ne sent pas également
convenables à la poule, parce qu'elles ne l'en-

ferment pas toutes, en quantité suffisante, les

éléments nécessaires ù une abondante produc-
tion d'excellents œufs.

Or, à ce double point de vue, le trèfle et

surtout la renouée aviculaire, que l'on nomme

^i*ii
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vulgairement herbe à cochon, sont d'une grande

valeur, et l'expérience est là pour le démontrer.

Pour ce qui est des avantages offerts par le

trèfle, il est utile de reproduire ce qu'en pense

M. F. A. Mortimer, de Pottsville (Pensylvanie),

qui possède plus de 2 000 poules.

« Si j'avais su, dit-il, que le trèfle pouvait

servir < d'alimentation aux poules, j'aurais pu

économiser $1 000 en deux ans. Depuis que

j'ai commencé à en donner à mes poules, elles

pondent mieux et sont moins sujettes aux ma-

ladies ». (I)

M. Mortimer est reconnu pour être l'un des

éleveurs les plus éclairés.

L'été, les feuilles de trèfle sont mangées sur

pied, dans les champs, par la poule. Mais

l'hiver, elles les mangent telles qu'elle les ' ouve

sur le pavé de la grange ou le planclier du

fenil.

Le trèfle se digère facilement et prévient chez

les pondeuses un excès de graisse, l'un des

(1) Rapport de M. Gilbert, régisseur de la station

avicole d'Ottawa, pour 1894, page 242.
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grands écueib de l'élevage de la poule en vue de

la production des œufs.

Le trèfle, de même que la plupart des plantes

herbacées, colore fortement le jaune de l'œuf
;

or, la coloration intense du jaune est le signe

certain de la richesse de l'œuf en substance

nutritive et d'une saveur particulièrement rele-

vée.

L'herbe à cochon est encore supérieure au

trèfle
; non-seulement elle fait très bien l'affaire

du porc, mais elle plaît aussi extraordinaire-

ment à la poule.

Outre qu elle possède à un degré éminent

toutes les propriétés du trèfle, elle a encore sur

lui des avantages qui achèvent de démontrer sa

supériorité.

C'est ainsi, par exemple, parce qu'elle est

une plante vivace, l'herbe à cochon, une fois

qu'elle a pris possession d'un terrain, y reste

indéfiniment.

Plus feuillue et plus succulente que sa rivale,

cette plante constitue aussi pour la poule une

alimentation plus substantielle qu'on regrette

de ne pouvoir lui fournir l'hiver.
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Comme, en toute probabilité, on récoltera tou-

jours plus de trèfle que d'herbe à cochon, il

est facile, à défaut de cette dernière plante, de

fournir du trèfle à la poule, pendant l'hiver,

autant qu'il peut ôtre nécessaire.

La poule a une prédilection marquée pour

ces deux plantes feuillues, et comme l'instinct

est la* voix de la nature, il indique par cela

même que ces herbes lui sont avantageuses.

PARAITRA PBOCHllNEMENT :

NOTIO PARtiGULIÈRES

L'ELEmGE DEILA POULE

Imp^A.-G. LACHANCE. Québec.



V
Poulailler pratique

Considérations générales sur le pou-
lailler—Quiconque veut retirer de ses pou-
les tout le profit qu'elles sont susceptibles
de lui donner, devra, tout d'abord, apporter
le plus grand soin à la construction et à la
disposition de son poulailler, puisque
''Le succès de Télevage de la poule dépend
surtout du poulailler, qui doit être une cons-
truction à la fois confortable et économi-
que/' (1)

Dans la région nord-est de la province
de Québec, dont le climat est souvent
SI peu favorable, en certaines saisons,
a rélevage de la poule — à cause des
vents diTPord-est qui y sont fréquents,
très hiaiides, et dont les effets sont tou-
jours si pernicieux—,1a construction d'iui
bon poulailler est un problème qu'on n'a-
vait pas réussi à résoudre jusqu'à présent.

-^ salubrité, qui est la condition pre-

1^ i' ^ */'•'* '''"''\'^'' '" fi'i'^'Co„r, circulaire de M. W. A. Cle-Imons, du MiBJstere d^ TAgriculture d%)ttewa, 1903,



mière de tout bon poulailler, oxigc qu'il soit

aéré, spacieux, très bien éclairé, et, surtout

et pardessus tout, parfaitement sec.

L'humidité, en effet, est de beaucoup

le pire de tous les ennemis de la santé de la

poule. Aussi, l'éleveur sérieux et bien ren-

i^eigné doit-il d'abord se préoccuper d'avoir

\m poulailler tout à fait à l'abri de l'humi-

dité.

Considérons ici deux sortes de poulail-

lers: le poulailler isolé et le pimlailler cons-

truit à l'intérieur d'un bâtiment quelcon-

(pie en bois.

Le premier coûte trop cher.

Le seccmd est le plus avantageux à tous

les points de vue.

Poulailler construit à l'intérieur d'une

grange.—Combien de poules le cultivateur

de la région nord-est de la province de Qué-

beii peut-il garder avec profit pendant l'hi-

ver? Environ vingt-cinq, c'est-à-dire tout

juste autant qu'il en faut pour consommer

les déchets de la ferme qui se perdraient si

l'on ne gardait pas ce nombre de poules. Un



autro avaiitaj^c nv ce iionihro restreint, f Vst
qu'il exein])to le tVrniier (raclioter dos ali-
ments, (^'est ravis cpie donne M. Hréehe-
min, auteur avicole français, aux cultiva-
teurs de son ])ays: avis qui peut servir
également à nos a.i'i'ienlteurs. Aussi eon-
Ç(iit-ou aiséni(>nt que ce serait folie de ecnis-

truire un poulailha* isolé, et par e()usé(|uent
dispendieux, pour si peu de poules.

Où faut-il placer lo poulailler?

Dans la grange.

Pourquoi ?

1" Par raison d'éeonomie.

("est ])onr cela qu'à la ])age 152
de TAlmanach Hachette, de 1912, on recom-
mande d'adosser le poulailler à un bâti-
ment, afin de n'avoir que trois pans à faire;

que M. Voitellier, dans son excellent ouvra-
ge intitulé Aviculture, page rî97, écrit .-''Tou-

tes les fois que le nombre de poules que doit
contenir un poulailler n'excède pas une
vingtaine, il est préférable de leur consa-
crer une partie d'un bâtiment quelcoujque;'

•

et que, de son côté, M. Gilbert, dans son rap-

m
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port pour 1893, page 202, conseille de pla-

cer le poulailler à rintérienr crune grange-^

dans son angle sud-ouest.

2" Par raison de confort.

De tous les moyens emplo^^és pour pro-

téger le poulailler contre rinclémence de
notre climiat, il n'en est aucun qui vaille ce-

lui qui consiste à entourer le poulailler d*nn
matelas d'air.

L'efficacité de ce matelas pour ga-

rantir l'intérieur d'une construction

contre les variations de la tempé-
rature du dehors, depuis longtemps
ccmnue, a été de nouveau démontrée jus-

qu'à l'évidence par les excellents résultats

obtenus dans l'emploi que firent les officiers

anglais de tentes à double enveloppe, à

i.okodja, en Afrique. ^^^

Pourquoi faut-il construire le j.uulailler

en planches avec plafond de coton V

(1) Dîi Dahonup au Sahara, par le cummaudunt Tuutéu
1899, page 258.



ai'cc quo, proinitTcinciit. iU^ tous I

inatci-iaiix de (•(•iistnictioii, le |

qui |»r<,tro(. 1,. mieux coiitn. le fr.ud. <n

es

»is est celui

I;

J'aivc (juc, sccnlKlciMcnt, le cnt
i incillnii'c hai'i'i

oïl est
('*«•(' ccnimu' à oj)j»o.s(*i- à

riiumidité.

A l'appui i\r (.(.ttc (Icniièiv asscrti.Mi jr
••itc l(. passa,u(. suivant d'une nuifépenre
<lonnc(' à rassemblée aninielle de La Société
d'Apiculture de la province de Québec, te-
nue à Montréal, le 8 Uovemlu-e lî)ll.

''Depuis des années, M. diarles Pél.,-
qnm, apieulteur de mérite, renii>laee. en
Jnver, le rouvrvi-lv des nielies par du coton
Avec c(^ svstème dv ventilation dans chacu-
iio des ruches, i\ n'y a pas de moisissures.

''Sur le coton on ajoute un sac i)lié en
deux.

"La métairie Saint-Joseï>li, à Saint-
Hyacinthe, suit ce système et s'en trouve
bu'u (paiement, (irace à ces précautions,
on prévient Thumidité dans les ruches et

néfrer vLr'ttVl '"^fî*"''^'-*
«" ''«'- 'ai^-nt beaucoup nu.m. f^

II
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du mémo coup «m prévient la dysseiiterio,

dit M. IVIo(jiiin, parce (pic, suivant une t'ur-

nnde encore plus concrète: ** Humidité, o'vi^t

mortalité/'

—

Le Journal d'Agriculture et

d'Horticulture, 15 janvier 1912.

C'e (pli est vrai pour les abeilles et les

ruches, ne l'est ])as m<»ins pour les poules et

le iMHilaillcer. C'est pouripioi le ])iafond du
jHHilailler sera f«tiiiu' de 2 tentures de coton

écru—coton jauni'--, pus» is l'une sur l'autre

et supi)ortées par deux ti'iii-les de 2 ])ouces

sur )>. Te plafond pr(»tè.L;('ra le poulailler

c(uitre le froid de la i»ran^(', en même temps
(pril lui assurera une aération ])arfaite, i >V-

ce à la ventilati(Ui nécessairement lenl- t

continue (pi'il permet et (piNni ai)pelle . r.;-

tilation ])ar diffusion. C'est ee ycnre «h

ventilation (pie préconise M. rarcliiteete J.

Hi'ossard de Fet»'ely, ^'^ (pii eonseilh^

d'**éviter les ventilateurs", c'est-îi-dire la

ventilation par courants violents et inter-

mittents.

(1) A/nniHiiifi f/arfi<ttt, ISiO, {tajj'e .3N»t.
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i

I

Douze pirds (le loiiiiU

«cur vt SIX do linntciii-, t

l^uouw jintaiit (le lar-

i(M

elles siuit les liieil-

_
ires pn.portKMis à dnjiiHM' ;ni iMMilailIer <l.

2') poules. La prati^jne (ran-.n-d avec la tl
rie. <'nseion(. ,j,j,. j,. volume d

•<' poule, dans un poulailh'i' avec pi,
a ui

n>nd de

Km»-

air ue(!essaii"(^

I

<'oton, rst d'environ :\4 pieds cuhes,

poni»oiu* _:.)
soit SÔO pirds cnlM's d'ail* j

Or, la rapacitr d'nji i.oidailler de 12 i,i(Ml

carres sur H de hauteur est d
Av

1

e S()4 pied:
(•«• ces <lnu(Misious, rhacpie ponle a pr(\s d(

^) pieds eari

cher à sa di:

es—

(

xaeteiuent r>.7()—d(. pj;,,,.

ipositiou. Ainsi se justifiant les
}uv»portions assi-nées ici au poulailler de

I
2;) j>onles

<V' poulailler doit et

liianiere suivante
re eonsti'uit de la

(ies paus sud et ouest de 1

A 12 pieds de ehaei Ui
a ^a'au.n-e, qui for

ment l(;s deux i)reniiers pans du' j)oulailI
et parallèlement à eliaeun d'eux, ou él

1er

es

evera,

paus,

en»-, for-

ées, posées vertica-
^s sur des triui,des de 2 pou-

pour achever le carré, deux auti.
simples ehusous de (i pieds de haut
mées de planehes bouvet
lemeut, et eloué

h

II

II
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cos dV'paissciir ciiTrctoisôcs. Si Ton iTa

])as (le planches hoiivctc'cs h sa disjx^sition,

])if'ii ciitciidu. i-('('ouvi-ir l(\s joints des cloi-

sons ri rcxtcricur.

Dans le i)an nord dn ponlaillor, ot appu-

yé par un côte sur le pan ouest de la .î>Tan^e,

on })osera une })orte s'ourrant en dehors du
poulailler.

. Cette jiorte (pii aura 2l/> i)ieds

de largeur sur 5 i)ieds et 8 pouces de hau-
teur, sera à doubles vitres, avec, entre elles.

ui 1 (»space ou vide d'à peu près y^ j>ouce.

Au bas de ce même i)an nord, et sur une lon-

gueur d'environ 9 pieds, on ménaj;-era une
ouverture de 21 poi. , s de hauteur à partir

du plancher afin qu'on ])uisse avoir accès

aux pondoirs, etc. Cette ouverture sera

fermée au m()yen d'un panneau a, a', (fij»*.)

un peu plus large, disons de 22 pouces, et

aussi légèrement plus long qu'elle, fixé par
des couplets sur la face extérieure du ]>an et

a de maintenir ou-

visiter l'a-

qu'un crochet permetti

vert le t cmps nécessaire pour

breuvoir et l'auget, enlevor la sciure de bois

qui garnit le fond des pondoirs, recueillir
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les oeufs ot nettoyer la i)late-fornie.
On devra chereîier à assurer à la poule,

dans la plus large mesure p(»ssible, Tinfluen-
ce bienfaisante du soleil, prineipo de lumiè-
re, de chaleur et de vie. A cette tin, on pra-
tiquera dans le p.Milailler ti-c.is tViiètres d<.r-
mantes, hautes de 4 pieds et larges de 214-
deux de ces fenêtres seront placées dans fa
façade, et la troisième dans le pan ouest, à
3 pieds du coin sud-ouest. Ces fenêtres de-
vront être à doubles vitres, comme la porte,
et pos('(«s à 2 pieds du phnichcr.

Quant au p]ancher,-si la partie de la
grange cpi',,,, utilise u'vu a pas déjà—, on
le fera, comme les pans mn-d et est,' m ma-
driers bouvetés.

Un poulailler construit comme il vient
d'être dit est chaud en hiver et frais en été
Jl possède, en oiitre,,sur le poulailler isolé
des avai.tages r,,.,si(léi'ables, dmit les drux
principaux sont:

1" De coûtei' bien moins ehei*;

2" n abriter mieux la poule contre Piu-
tluence pernicieuse de ces bouffées (Pair
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froid qui se pi'oduiseiit lorsqu'on ouvre la

porte, et qui oecasiomieut la condensation

de la vapeur d'eau îi tel point, (ju'on voit

souvent l'eau ruisseler sur les pans.

En somme, établi de la manière décrite

ci-dessus, le poulailler réalise à peu près

toutes les conditions indispensa] )les que re-

quiert pareille construction dans la région

nord-est de^ cette Province.

Disposition de l'intérieur du poulail-

ler.—A 4^/4 pieds du plafond on placera

deux perchoirs, b, b': le premier perchoir à

1 pied du pan nord et le second, à 1 pied en

avant du premier, sur le même plan. Ces

perclKHrs, afin de ])ouvoir être facilement

enlevés, poseront tout simplement sur deux

pièces de bois à encoche, l'une d'elles étant

assujettie au pan est du poulailler, et l'au-

tre au cadre de la porte, lequel limitera la

plate-forme, les pondoirs et la cloisomiette,

dont il est question ci-dessous.

De simples branches d'arbres de 2Vi

pouces à 2V2 pouces de diamètre, avec leur

écorce rugueuse,—branches préalablement
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bien dcssc'clK'cs—, l'ont les incillcurs [inv-

chcârs. A leur (U'faiit, cniiviciKli-aiciit

très bien dos moireaux do Ixms do mônio di-

monsi(*ii, auxqnols on aura onlovo los qua-
ti'o arôtos, à la soio, afin d'avi^ir nno surfa-
c(> ])lus ruj^uousc, de nianioro à on t'ornior

dos hari'os (ict(».i;()nalos. On hadi^connora
S(»nvont oos ]>orclioii-s avec du lait do olianx

l)on'' on ('loitiiior los parasites do tonte sorte.

A 3 ])onoos au-dessous dos ])orolioirs,

on posera une plate-forme ou tablette c,

pour reoevoir les déjections des poules. Cet-

te plato-fonne devra être do tolo galvanisée;

elle sera lari>e de 2U> pieds et clouée sur un
léo-or cadre do bois. (ii'Aco à Tonibro pro-

jetée ]>ar cotte plate-forme, los pondoirîi

qui sont immédiatement au-dessous se trou-

vent drius une obscurité suffisante pour les

goûts de la pcnideuso. Pour nettoyer cette

plate-forme, ec <iui doit se faire tous les ma-
tins, on retire la tiente avec une houe—grat-
te—,

par le panri :au.
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Il vaut beaucoup mieux que cette pla-
te-foriue s<»it de métal que de bois,
afin d'empêcher les parasites de s'y établir'
Outre que la plate-forme de métal se net-
toie plus facilement, son emploi éli-
mine toute mauvaise odeur et prévient
une fermentation qui favorise le déve-
loppement de racare, espèce de ^ah^ pro])re
a la poule, »et aussi des psoques ou poux de
bois. Il serait utile, au point de vue de la
propreté, et aussi pour empêcher la mauvai-
se odeur, de recouvrir cette plate-forme
d une légère couche de tan ou de sciure de
bois: la quantité d'engrais se trouvera ainsi
augmentée, et l'engrais sera meilleur.

Immédiatement au-dessous de la plate-
forme s'étend une sorte de longue boîte, oc-
cupant tout l'espace compris entre la porte
et le pan est du poulailler, et mesurant 12
pouces de hauteur sur autant de largeur.
Cette boîte sera divisée en compartiments
égaux d'environ 12 pouces de longueur. Les
cloisons de chaque compartiment auront 12
pouc(\s de hauteur, les séparations d'avant
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et d'amèrcs 6 p..uccs: ,-e sont les pondoirs
gem-i-aleuit'jit app<>|(-.s nid.s.

Sous les pondoirs, «.iitrc 1,. pauiieau etune dmsonuette verticale e, formée de bouts
de lattes posés à 2i/. pouees les uns des au-
tres et fermant ]< ,,etit espace qu'il v a en-
tre le plnnch... .-t los pondoirs, se placent
1 abi-cuvoir et l'au.net.

Cet auf.et mol.iie f, de bois I)lan(;lii. dont
Ja coupe tran.svei'sale est en forme de V sert
a re<.evoir les aliments ,,ni n<. peuvent' être
jetés dans la litière. Cette disposition per-
mettra à la ponle d'atteindre sa nourriture
sans la salir ni la gaspiller, de même qu'elle
facilitera le nettoyage de l'auget.

Le plancher sera recouvert de rabotu-
i-es d,. ,o,s-ripes-sèches, g, ,,„i constituent
la meilleure litière, parc,, qu'elle chasse les
parasites, maintient la jx.ule à une tempéra-
ture plus chaude que ne le fait la paille, dure
plus longtemps que cette dernière, et que le
fumier qu'on en obtient convient très bien
a t(r.ites les terres. Destinées à procurer à
la pcHilc l'oc-asion de gratter, cette litière
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sert cil iiir-iiic ti'iiijKs à proté-cr le plaiichor,
dont ollc rend ]v ncttoyai'o plus facile.

On renoiivollera, au besoin, la litière,
car, pour défendre la p»,ule contre les ]>ara-
sites, il faut tenir le poulailler dans un état
de ])ropi'eté iri'éproclia])le. La pro])reté a
une intluence considérable sur la santé de
la poule, c(/nsé(iuenunent sur la (jualité
de sa chair, et surt<.ut sur la valeur de
ses oeufs.

Le plus d<in.i»('reux parasite de la poule
est un acarien: la mite, que Ton nomme vul-
gairement petit pou rouge, et que les sa-
vfints connaissent sous le nom de dermanys-
se—Dermanyssinn avium—.('et insecte su-
ce la nuit le sang de la poule avec une telle

avidité qu'il la fait souvent mourir, surtout
quand elle est .ieune. Le jour, ces poux se
cachent dans les fissures des planchers, les

fentes des perchoirs, etc., et même dans le

fumier desséché, où ils forment de vérita-
bles colonies.

La nuit les dermanysses se répandent
sur l'oiseau, et même, si la faim les y pousse
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sur lo niaiîimifèro, qui so ti-onvo dans lonr
voisiiiao-o, et jusque sur riicaniue.

Un autre parasite est la puee qui ])asse
sa vie entre les plumes de la ])(»ule. Ses lar-

ves S(.nt de ])etits vers très frétillants qui
vivent sur le i)lancher du poulailler.

Il y a aussi le pou vulgaire qui ne so
trouve ])as ailleurs que sur la poule.

Ces divers parasites, on le devine .sans

peine, affectent sérieusement la santé de la

poule: pari'(us celle-ci en meurt.
Aussi s'est-on ingénié à jU'évenir d'a-

bord, i)uis à guérir ensuite, ce mal dont
souffrent trcq) souvent les poules.

Voici les meilleurs moyens préventifs
mis en oeuvre jusqu'ici.

1^ N'admettre au poulailler que les

poules d'un plumage brillant, à teintes plus
ou moins foncées, moins que toutes les au-
tres sujettes aux parasites, ainsi que nous
l'apprend une longue expérience.

2« '* Mettre sur le plancher du poulailler,

pour litière, des ripes, parce que l'odeur du
bois,—celle des bois résineux surtout—chas-
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se lii vermine." ^'^ I^r rvdw et la ])i'uclu'

font pins cncMUM': ils chnsscnt niênic les rats;

de là rimportancc (pi'il y a do faire entrer

ees bois ht pins ])ossible dans la eonstrne-

tion de Tintérienr dn ponlailler.

3^ Plaeer h divers endroits des bran-

ches de cèdre dont Todenr chasse ces diffé-

rents pari^sites.—
J

'ai plnsienrs fois rempla-

cé les branches de cèdre par des fenilles de

menthe, et j'ai obtenn de b(ms résnltats.

4*' Kemplacer la pailh^ des ponde »irs

par de la sciure de bois.

5^ Badigeonner avec du lait de chaux

tout le bois du poulailler, à l'intérieur, ou

Tenduire d'huile de lin à laquelle on aura

ajouté un peu d'huile de cèdre.

6'* Mettre, dans une grande boite bas-

se, un mélange de terre, de sa])le, de fleur de

soufre, de suie ou de poudre de pyrèihre, le

tout bien sec; la poule ira s'y poudrer et se

débarrasser de ses gênants pai-asites—jxtux

puces—

-

(1) L L't,-r< dn C<h'<>.i, par M. H. (J. de Mi>ntigny. lWr2,

page liH.
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I

Si, inaluiv toutes cos i)iv<'aiiti«»ns, les pa-

j'asitcs (»nt réussi à s Vtahlii* daus votre pou-

lailler, c'est le temps d'eutrer en lutte <»u-

verte avec cette redoutable en<;'eance.

J^avez à l'eau lnMiillanti tout l'intérieur

du poulailler; cela suffira pi*es<pir* toujcuu's.

Toutefois, dan^ certains cas xception-

iiels,—particulièrement ]u'ndant les très

urandes sécheresses

—

,il peut devenir utile

de |)roJeter, îiu moyen d'un vapoiisateur,

dans l'endrcMt où se juchent les poules, de

la teinture de staphysai.ure—herhe aux
p(Mix—étendue d'eau, dans la pro|)orti(Ui

d'une cuillerée à thé de teinture pour uu
demiard d'eau tiède.

La stai)hysaij»i'e est une i)lante dont

l'eificacité est roc'-nnue pour la destruction

deh- poux do toute sorte, comim* sou nom
vulgaire l'indique. Kl le est, de plus, com-

plètement inoffensive, même pour l'homme,

c' {jii est loin d'être le cas })our l'onguent

gris, aussi î^énéralement l'econunandé et

"n]j}loyé i»our le même objet, onguent dont

le pi'iiicipe actif est le mercure, i)oisoii vio-
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lent, omnic ehacuii h» sait. En outre, cette

teinture n'a pas l'inccinvénient .i;rave de fai-

re eesser ni même de diminuer la ponte,

connue le fait la matière jurasse de Pon-

nuent.

Va\ même tem])s (pie Ton détend la pou-

le eontre les ])arasites, ennemis de sa santé,

il faut aussi se souvenir (pTclle a urande-

ment besoin d'air, de Imnière et d'exercice.

Jl lui faut donc la ])lus i^rande liberté possi-

ble, en toute saison, liberté qu'elle n'aura

(pie si on la fait sortir aussi souvent (pie

le tem]>s le permet. A cette fin, il est à

propo^ . l'hiver, de couvrir de paille la nei,i;e

en avant du poulailler et en face de la p(»rte

de la m'ani»e. Le temps s'oppose-t-il à ces

s(u*ti('s de la poule en plein air,—ce (]ui n'ar-

rive (pie très rarement—, il convient

alors de la laisser aller dans la i^range

où, tout en prenant un excellent exercice,

elle trouve, pour se régaler, une foule de

choses de son goût.

La poule qui ne i)rend pas un exercice

suffisant fait de la chair et de la graisse,
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mais (levic'iit mauvaise poiidruse. Lo fr(»id
sec est nii^uillon naturel qui foive la poule
cl tauv de rexerei<.e. 8i cm U^ supprime eu
chauttaut le pcmlailler, la poule ifavaut i>Ius
iKvsoni d'auir, voit hic^utôt sa n.ustitntion
uervense s'.Mtraiblir, ,.t, roumie coiisiMpuiKM.,
son aptitude à j.-, pnntc .liniinucr. Donr il

vaut mieux, pour avoir des oeufs, ne p.-,s

^•Imuffer le jHMilnilh.r: ..'est la eunehision
qui resuite ih's exp,'.ni.nres faites à rin^ti-
tiitai^rieolc. d-()ka..tàh Stati<.n avieol.
d Ottawa-
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Pour qu'il cumpreiinc mieux la des-

cription détaillée qui précède de Tintérieur

d'un bon poulailler, j 'invite le lecteur à bien
examiner la vignette qui suit:
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Devis estimatif des matériaux pour la cons-
truction du poulailler

315 piecls-Ii.3f.-dt planches bouvetées d'un pouce d^paisseur-
pour pans nord et est, plancherM» et aujret,mil,, tt $20.(X) le IfWK) itieils <(; '!(»

10 pieds de planches brutes pour
'
pifc'Js. ,(,..,u

pondoirs, à "13.()()

8 tringles, 6pds. long, 2 pcs.

^'épaisseur -pour pans-, " O.OU chacune
Î2 " 12pieds long, 2x3 pcs.

d'épais, -pour plafond,- à " 0.04 "
^^**^« à "0.30 le cent
1 paire couplets et 1 crochet,-pour le panneau.
.4 livres clous à "(UKJla livre
1 paquet broquettos

1 porte simple à doubles vitre,

3 fenêtres dormantes à doubles

„,
vitres, à " 1.7ô chacune

32 verges carrées coton jaune

pour plafond-, à " O.n.ï la ven^e
IMeuille toie galvanisée -pour

°

plate- forme-, à " 0.50 la feuille

.13

.12

.08

.04

.06

.12

.05

1.^0

5.25

l.tJO

.7,-.

-_ Coût total : .S1>).(XJ

«ote.—Un déboursé de $16 pour loger 25 poules-e est-à-dire 64 cents par poule- peut paraître à
quelques-uns trop élevé

; cependant, il y a peu de
placements dans l'exploitation d'une ferme, qui

déjà uii^ .^:^^ y^rti^rfTT':;^ \ ^îSe^:i-
aIL^:^^'

S^lessus, 144 pieds do, t la\-aleur est de ï> wf
déduction qu, réduira le coût total à m. 12, au lieu de tk
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donneront autant do profit. Ce montant ne repré-

sente, après tout, (ju'un int»''rêt annuel do sj^O.OG.

Voilà pour le poulailler d'hiver. Quant

au poulailler d'été, il est encore plus sim-

ple: une grande boîte d'emballage, dont on

enlève une des faces et que l'on pose sur

l'un de ses bouts. A l'intérieur, sur un des

pans, à environ 12 pouces au-dessus du fond

de la boîte on fixera au moyen de petites

crampes de **broche" de fer d'un demi-pou-

ce de longueur, un morceau de toile métalli-

que qu'on repliera de manière à en former

comme une sorte d'auge qu'on divisera trans

versalement par des cloisons également de

toile métallique espacées d'à peu près un

pied. Les divers compartiments formés

par ces cloisons fouriuront autant de pon-

doirs, dans chacun desquels on mettra une

certaine quantité ae paille de bois ou, à son

défaut, de paille ordinaire froissée, et aussi

un oeuf de faïence.

Au-dessus des pondoirs, on posera une ta-
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blette ou plate-forinc, et enfin Jes perchoirs,
tel qu'indiqué plus haut. En avant de cet-
te boîte, on formera au inoyen d'un treilhs
métallique un enclos fermé de tous côtés qui
protégera la poule contre les carnassiers
nocturnes, ses ennemis.

Les marchands tiennent généralement
de ces treillis métalliques avec porte toute

prête.

Le poulailler, ainsi réduit à sa forme la
plus rudimentaire, répond parfaitement au
besoin d'air pur qu'é])rouve la p(-ale qui
veut pondre.

Pour la poule couveuse, on se trouvera
bien d'une boîte vide, de dimensions à peu
près égales à celles d'une boîte à biscuits

ordinaire, posée sur le sol et ouverte par le

fond et un des beuts. Un morceau de toile

métallique jeté sur cette boîte et fixé par
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ses bords sur le sol d'une manière quelcon-
que, empêchera, la nuit, les belettes, les
mouffettes-bêtes puantes-, etc., de tuer la
poule et ses petits.

Pour les éleveurs qui nWt pas de
grange, je crois fort utile d'indiquer ici
ce que Ton tit)uve, à propos du logement de
la poule, dans La BasseCour canadienne
avril .1912, pages 5 et 6 :

'

''Comme poulailler, réservez-vous un
coin éclairé de votre hangar.

''Quand vos poules devront rester en-
fermées dans leurs quartiers d'hiver, vous
vous procurerez pour quelques sous une
caisse d'emballage chez le marchand du
coni. Cette caisse que vous suspendrez à
quatre pieds du sol, servira de loge chaude
pour la nuit, et tous les soirs quand les pou-
les y seront juchées vous en fermerez le
côté ouvert par un cadre de coton."

En résumé, il n'a pas encore été propo-
sé, que je sache, de meilleure solution du
problème très important de l'élevage de la
poule sous notre climat, que celle qui est in-
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diqiiéc dans le présent ouvrage et qui est

toute contenue dans la t'onnule suivante:

Le poulailler le plus confortable et le

plus économique est celui que Ton construit

en planches, avec plafond de coton, dans

l'angle sud-ouest d'une grange ou d'un au-

tre bâtiment en bois.
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